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C H A PIT R E  P R E M IE R
F A M I L L E  E T  B I E N S  D E S  R O C H E F O R T .

Les chanceliers Guillaume et Guy de Rochefort 
appartiennen t à une famille de petite  noblesse de 
Rourgogne, qui tire  son origine d’un tabellion de 
Rochefort-sur-D oubs, en Franche-Com té, près de 
Dole. Leurs ancêtres servirent dans les armées des 
ducs.

Jacques de Rochefort, leur père, avait épousé 
Agnès de Cléron. Il possédait les seigneuries de Plu- 
vost-Longeau et l’Abergem ent-les-Auxonne, avec 
leurs dépendances. A la suite d ’une accusation de 
faux, il fu t condam né à rem ettre  ses biens au duc de 
Bourgogne en 1454-1455. Ces biens, sous l ’influence 
de la famille des Cléron, fu ren t rendus à ses fils en 
1467-1468.
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Jacques et Agnès eurent quatre  enfants, dont deux 

fils : Guillaume et Guy.
Guillaume épousa Guye de V urry ; il en eu t trois 

enfants : Biaise, m ort sans alliance ; C harlotte et 
Louise, mariées à deux frères Bouton, d ’une famille 
noble de Dijon ; en seeondes noces, Guillaume au ra it 
épousé Anne de la Trémoïlle.

Guy au ra it épousé, dans sa jeunesse, Catherine de 
Vurry. Il épousa, en 1489, Marie Cham bellan. Il en 
eut trois enfants, dont deux lui survécurent ; Char­
lo tte , mariée à Jean  de Castelnau, et Jean  de Roche- 
fort, par qui la famille se continua sous le nom  de 
R ochefort-Luçay, la branche aînée s’é tan t éte in te  à 
la fin du xvi® sièele.

Les biens fam iliaux é taien t l’Abergement-les- 
Auxonne (avec Flagey, Billey et V illers-Rotain) et 
Longeau-Pluvost ou Longeault-P luvault (avec Plu- 
vet et Collonges), dom aines situés l’un sur la rou te 
de Dijon à Auxonne, après Genlis, l’au tre  au sud 
d ’Auxonne.

C H A PIT R E  II
G U I L L A U M E  D E  R O C H E F O R T  A U  S E R V I C E  

D E S  D U C S  D E  B O U R G O G N E .

Guillaume de Rochefort n aq u it entre 1438-1440, 
fit ses études à l’Université de Dole et en so rtit doc­
teu r in  utroque. Il fit partie , dans sa jeunesse, des 
armées du duc de Bourgogne et p rit p a rt à la guerre 
du Bien public. Charles le Tém éraire le nom m a con­
seiller et m aître des Requêtes et le chargea de nom ­
breuses missions diplom atiques à la cour de Sa­
voie, auprès du  pape Paul II, de l’archiduc Sigis- 
m ond et des Suisses.
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Guillaume de Rochefort revient en Italie en 1471 ; 

il est envoyé à Venise, pour préparer l’alliance vénéto- 
bourguignonne, avec une am bassade de quatre  
m embres, dont il est le chef. Il adresse un brillant 
discours au nouveau doge Nicolas Tron. En 1472, il 
est auprès du duc de Bourgogne dans le pays de 
Caux.

En 1473, il revient en Italie et y passera presque 
tou te  l ’année, chargé de missions à Venise, en p a r ti­
culier du règlem ent de l’affaire de Coleone.

Enfin, il est am bassadeur à la cour de Savoie en 
1474-1475 ; il réussit à garder celle-ci sous l’influence 
bourguignonne et à faire signer au duc de Milan un 
tra ité  d ’alliance avec le duc Charles, par la m édiation 
de la régente Yolande (tra ité  de Moncalier). Il ne 
peut obtenir que le duc Galéas se conduise en allié 
fidèle, mais conserve la plus grande influence à la 
cour de Savoie.

En 1475, il négocie l’éloignem ent des bandes 
suisses qui m enacent la Eranche-Comté.

R entré en Bourgogne, depuis septem bre 1475, il 
est à Nancy, auprès du duc Charles, et prononce le 
discours d ’ouverture des E ta ts  de Lorraine. Il re ­
prend son poste auprès de la duchesse Yolande, qui a 
rejoin t le due de Bourgogne, dans le pays de Vaud. En 
1476, il joue un rôle im portan t lors de la proclam a­
tion  de la paix  entre le duc et l ’em pereur. Il harangue 
les troupes et jou it à ce m om ent de tou te  la confiance 
de son m aître. Il s’occupe, à Lausanne, avec le pro- 
toriotaire Hessler, de l’investitu re im périale du duc 
de Milan.

Après la défaite de M orat, en 1476, le duc l’accuse 
de trahison  ; mais il le fait, semble-t-il, sans preuves 
sérieuses, aigri par ses désastres. Après la m ort de
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Charles le Tém éraire, il est en Franche-.Comté au 
service de Marie de Bourgogne et négocie avec les 
Suisses en 1477-1478.

11 au ra it essayé de tra ite r  le m ariage de l’héritière 
des é ta ts  bourguignons avec le D auphin. Encore à 
la cour de Maximilien en décembre 1480, il passe au 
service de Louis X I, dans les années 1481-1482, peut- 
être après le tra ité  d ’Arras.

C H A PIT R E  III

Le 12 mai 1483, Guillaume de Rochefort est nommé 
chancelier par Louis X I et confirmé par Charles V III 
peu de tem ps après.

Il joue un grand rôle aux É ta ts  généraux, où il in ­
terv ien t très souvent au nom du roi et y prononce un 
b rillan t discours d ’ouverture. Le chancelier y m ontre 
de l’au to rité  et, en hom me de gouvernem ent habile, 
sait réserver ses droits et ceux du roi.

Dans le conseil du roi, où il figure de droit, il in te r­
v ien t pour des affaires de justice ou des négociations 
diplom atiques. 11 a des rapports fréquents avec le 
P arlem ent et le Grand Conseil q u ’il préside, a rb i­
tra n t  les conflits qui s’élèvent entre les deux cours 
au sujet des évocations.

Le chancelier joue un rôle diplom atique. F o rt bien 
préparé par son passé à le rem plir, il négocie avec Ve­
nise et, en particulier, avec les légats du pape. Florès 
et Chieregato, pour l’affaire de D jem -Sultan.

Dans les affaires de Bretagne, son rôle est im por­
tan t. Il in terv ien t, après la victoire de l’arm ée royale 
à Saint-Aubin-du-Corm ier, pour s’opposer à la dé­
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possession du duc François II et à la conliscation du 
duché. Il dem ande une solution équitable et solide. 
Peu av an t sa m ort, il assiste à la signature du con­
t ra t  de m ariage du roi avec la duchesse Anne.

C H A P IT R E  IV
G U I L L A U M E  D E  R O C H E F O R T  E T  L E S  L E T T R E S .

Guillaume de Rochefort é ta it très lié avec le doyen 
de la Faculté de décret, R obert Gaguin, écrivain et 
hum aniste de valeur. Celui-ci lui écrit à plusieurs re ­
prises et il est chargé, grâce au chancelier, de m is­
sions diplom atiques. Guillaume est égalem ent le pro­
tec teu r des hum anistes italiens Mancini, Ralbi et su r­
to u t Andrelini. Il ava it connu à la cour de Rourgogne 
le N apolitain  Jean  de Candida. Cet au teu r lui dédie 
une généalogie des rois de Naples et sera chargé par 
lui d ’écrire l’histoire du règne de Charles V III. L ’h u ­
m aniste M arm ita lui dédie une édition de Sénèque 
le Tragique. Le p rédicateur G. T extor publie à sa 
dem ande ses sermons sur la Passion.

C H A PIT R E  V
SA M O R T  E T  SA S E P U L T U R E .

Mort le 12 août 1492, il est enterré aux  Célestins, 
dans un tom beau placé dans la chapelle de Bureau de 
la Rivière, où reposait déjà sa femme Guye de V urry 
et son fils Guy.
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iNOTICE SUR GUY DE R O C H EFO R T
Guy de Rochefort, né hu it ans après son frère, 

étudia aussi le droit à Dole ; docteur in  utroque, après 
avoir servi dans les armées bourguignonnes, il fu t 
nom mé conseiller au Parlem ent de Bourgogne. Après 
la m ort de Charles le Tém éraire, il resta au service 
de Marie de Bourgogne et reçut en son nom le ser­
m ent des villes d ’Artois et des É ta ts  de Flandre. Il 
fu t un des négociateurs des trêves de 1480 et fu t 
chargé d ’une mission en Angleterre en 1481 avec di­
vers autres am bassadeurs. En décembre 1483, il é ta it 
encore auprès de Maximilien à Bois-le-Duc.

Passé au service de la France, dans l’année 1484, il 
devint prem ier président à Dijon. Surpris à P luvost 
p ar le b â ta rd  de Vauldrey, il fu t fait prisonnier. 
Libéré après plusieurs mois de captiv ité , il fu t nommé 
chancelier, le 9 juillet 1497.

Excellent juriste , il fit publier plusieurs grandes 
ordonnances, fit préparer les coutum es et en sim pli­
fia la rédaction. 11 organisa le G rand Conseil.

Il reçut en 1499 l’hommage de Philippe le Beau et 
présida le procès du m aréchal de Gié. Dans les négo­
ciations diplom atiques, il joua un rôle im p ortan t à 
côté du cardinal d ’Amboise. Il fu t en rap p o rt avec 
les am bassadeurs des rois d ’Aragon, de Philippe le 
Beau, de Maximilien et de Venise.

Ami des hum anistes, il fu t lié, comme son fi’ère, 
avec Gaguin ; il fu t aussi en relations amicales avec 
les deux Fernand, principalem ent avec Jean.

Il fit sans doute accorder le titre  de poète officiel à 
Andrelini, qui lui dédia de nom breuses pièces de vers
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latins et ses Morales, proçerbialesque epistolae. L ’I ta ­
lien Riecio lui dédia ses Historiae de Siciliae, Fran- 
ciae,... regibus, ouvrage consacré aux  dynasties qui 
ont régné à Naples. Il fu t su rtou t l’am i de Guil­
laum e Budé, qui fit de lui dans le De Asse un éloge 
chaleureux, véritable panégyrique.

Il m ourut en 1507, vivem ent regretté  des lettrés. 
Il fu t inhum é à Cîteaux, ainsi que sa femme Marie 
Cham bellan, m orte en 1509-1510. Près de leurs to m ­
beaux, éta ient placées deux longues épitaphes qui 
résum aient leurs vies. 11 existe, en outre, plusieurs 
éloges funèbres en vers latins de Guy de Rochefort.




